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Les fouilles de la cour de l'ancienne prison de
Saint-Antoine: une vision renouvelee de la Geneve
antique
Marc-Andre Haldimann, Evelyne Ramjoue et Christian Simon

Les travaux entrepris entre 1987 et 1990
dans la cour de l'ancienne prison de Saint-
Antoine, situee sur le versant occidental du
Plateau des Tranchees, ont permis d'ex-
plorer sur pres de 1600 m2 ce quartier
encore meconnu de l'agglomeration antique
de Geneve.
Observes dans ce secteur pour la
premiere fois en 1535, les vestiges romains se
rencontrent plus frequemment ä partir de
1850, lors de la demolition du reseau de
fortifications qui enserrait Geneve sur son
flanc oriental; ils revelent progressivement
l'extension importante de ce quartier de la
ville antique. Toutefois, sur la vingtaine
d'observations mentionnees ä partir du
milieu du XIXe siecle, la majorite se
rapporte ä des decouvertes de ceramiques ou
de monnaies; seules deux caves magon-
nees ainsi que de rares fragments de
magonnerie et de sols en mortier ont ete
signales1. La rarete des vestiges d'habitats,
induite par les destructions massives dues
au developpement des enceintes qui ont
successivement protege les abords de
Geneve entre le XVIe et le XVIIIe siecle, ne
permettait cependant pas de se faire une
idee de la nature reelle de ce quartier.
Se basant pour l'essentiel sur l'analyse
des registres fonciers medievaux,
l'archeologue genevois Louis Blondel
presentait en 1919 une premiere synthese
postulant l'existence d'un quartier romain
dont la trame orthogonale, delimitee au
nord par les voies de Thonon et d'Annemasse

et ä l'ouest par celles menant ä

Annecy et Seyssel, aurait ete etablie pendant
le Haut-Empire2. Ce secteur peripherique
semblait ainsi former une »ville neuve« pla-
nifiee selon les canons de l'urbanisme
romain, ä proximite immediate de l'oppidum
allobroge, implante sur la rive gauche du
lac ainsi que sur la colline de Saint-Pierre.

Plus recemment, en 1984 et 1985, la fouille.
d'un jardin et de caves au 16, rue des Chau-
dronniers3 revelait, au sein de ce quartier
antique la presence d'un habitat remontant
ä l'epoque augusteenne et plusieurs fois
transformes pendant le premier siecle de
notre ere; le mur de fagade septentrional
de ce bätiment, long de 20 m et d'une lar-

194 geur inconnue, s'ouvrait sur une voie im¬

portante orientee est-ouest dont le trace
semble etre identique ä celui de l'actuelle
rue des Chaudronniers.
La mise en chantier du nouveau relais car-
ceral4 dont l'amenagement necessitait
l'excavation complete de la cour de
l'ancienne prison de Saint-Antoine, situee vis-
ä-vis de la fouille susmentionnee, entraina
l'intervention du Service cantonal
d'archeologie. Elle permit la decouverte de
structures s'echelonnant entre La Tene
finale et le IVe siecle, ainsi que de substan-
tiels vestiges medievaux qui, eux, ne
seront pas pris en compte dans le cadre de
cet article5.

La premiere occupation humaine:
un fanum celtique

Le substrat naturel, compose d'une alter-
nance de sables et de graviers morainiques

deposes par la glaciation würmienne,
accuse un fort pendage vers le Bourg-de-
Four alors que la denivellation vers le lac
est bien plus douce. Un vaste fosse de pres
de 8 m de largeur par 4 m de profondeur
entaille le terrain naturel dans l'angle sud-
ouest de la cour (fig. 1 et 3.1). Son creusement

intervient pendant la periode de La
Tene finale, puisque l'abondant materiel
decouvert dans son comblement permet
de situer son abandon dans le dernier tiers
du Ier siecle avant J.-C6. C'est dans ce
remblai qu'est apparu une stele, d'une
hauteur de 1,40 m pour une largeur de
0,90 m; une de ses surfaces est ornee
d'une quinzaine de cupules gravees (fig.
2). Ce genre de decouverte est rare dans
les contextes protohistoriques ou gallo-ro-
mains de Suisse romande: seuls les sites
de Saint-Gervais (GE) et de Vidy-Lousonna

ont egalement livre respectivement un
megalithe et deux menhirs; ces derniers,
enterres dans des fosses menagees dans
le perimetre d'un fanum gallo-romain7
proviennent d'un contexte cultuel bien atteste.
En l'absence de la majeure partie de son
trace, l'interpretation du fosse demeure
delicate. Sa position, dans la pente mar-
quant la limite occidentale du Plateau des
Tranchees, rend peu vraisemblable son
appartenance au reseau de fosses mis en
evidence en 1933 dans la partie sud-ouest
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fig-1
Le flanc est du fosse LTD en cours
de fouille. Photo J.-B. Sevette.
Der spätlatenezeitliche Graben
während der Ausgrabung.
II fossato tardo La Tene durante gli
scavi.

fig 2
La pierre ä cupule decouverte
dans le comblement du fosse
LTD. Photo J.-B. Sevette.
In der Auffüllung des spätlatenezeitlichen

Grabens zum
Vorschein gekommener
»Schalenstein«.
II »masso con incisioni a
cuppelle« trovato nel riempimento
del fossato tardo La Tene.



du Bourg-de-Four; certains d'entre eux, qui
seraient dates de La Tene finale par un
mobilier aujourd'hui en grande partie disparu,
ont ete interpretes par L. Blondel comme
des fosses defensifs entourant l'oppidum
allobroge8.
L'emplacement de ce fosse, ä l'ecart de
l'agglomeration ainsi que de son hypothe-
tique dispositif defensif, permet de s'inter-

roger sur son appartenance äun temenos.
La decouverte d'une stele ä cupules dans
son comblement evoque la probabilite
d'un sanctuaire indigene situe ä proximite,
le fosse marquant alors son perimetre.
L'absence de toute autre structure datable
de cette epoque ne permet malheureusement

pas d'assurer cette proposition.

L'epoque augusteenne n'a laisse que peu
de traces, les bouleversements posterieurs
ayant en grande partie arase les

temoignages de cette periode. Neanmoins, lefond
de deux fosses et une serie de trous de
poteaux anterieurs aux bätiments magonnes
attestent l'existence de structures legeres.
La presence d'enduits peints precoces, en
association avec du mobilier caracteristique
de la derniere decennie du Ier siecle avant
J.-C. et du debut de notre ere9, etablissent
clairement la datation de ces vestiges,
appartenant vraisemblablement ä un habitat
dont aucun niveau de sol n'a ete conserve.

Entre 20 et 40 de notre ere:
/'amenagement d'un quartier en terrasse

L'aspect originel de cette bordure du
Plateau des Tranchees a ete profondement
modifie pendant la premiere moitie du Ier

siecle. D'importants travaux permettent
l'amenagement d'un quartier en terrasse
dont les structures sont inegalement
conservees, les plates-formes antiques
ayant ete tronquees ou arasees au cours
des siecles et leurs murs en grande partie
recuperes des la fin de l'epoque romaine.
La terrasse inferieure, amenagee dans le

flanc de la moraine, a revele la presence
d'un peristyle de vaste proportion puisque
sa longueur depasse les 25 m pour une
largeur de 16 m (fig. 3.1). Ampute de sa
fagade anterieure probablement lors de
l'edification de l'Academie en 1559, cet
edifiee, entierement magonne, comprend
au moins trois portiques, chacun d'une
largeur de 3 m. Ils delimitent un espace central

large de 7,80 m pour une longueur
superieure ä 22 m; surbaisse de 0,70 m, sa
partie conservee n'a livre aucun bassin ou
amenagement. Son niveau de marche,

compose d'un remblai organique epais
d'une quinzaine de centimetres, permet de

Interpreter comme un jardin ä ciel ouvert.

fig. 3.1
Plan du peristyle edifie entre
20 et 40 de notre ere. A gauche,
emplacement du fosse LTD.
Grundriss des zwischen 20 und
40 n.Chr. errichteten Peristylbaus.
Links: spätlatenezeitlicher
Graben.
Pianta dell'edificio a peristilio
costruito fra il 20 e il 40 d.C. A
sinistra il fossato tardo La Tene.

fig. 3.2
Plan des bätiments construits
entre 50 et 70 apres J.-C. et
incendies vers 180 de notre ere.
A droite, emplacement du fosse
datant du Ille siecle. Dessin
D. Burnand.
Grundriss der zwischen 50 und
70 n.Chr. errichteten und um
180 n.Chr. niedergebrannten
Gebäude. Rechts: Graben des
3. Jahrhunderts.
Pianta dell'edificio costruito fra
il 50 e il 70 d.C. e distrutto
dall'incendio nel 180. A destra il
fossato del lll secolo.

fig 4
Le peristyle en fin de fouille; au
centre, le stylobate oriental dont
le couronnement etait encore
partiellement preserve. Photo
J.-B. Sevette.
Das Peristyl gegen Ende der
Ausgrabung. Im Zentrum: Stylobat
der Ostseite, dessen Abdeckung
noch teilweise erhalten ist.
II peristilio verso la fine dello
scavo. AI centro si vede lo
stilobate della parte Orientale,
la cui copertura e ancora
parzialmente conservata.
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Les colonnades, entierement realisees en
molasse, prennent appui sur des stylo-
bates magonnes (fig. 4) dont le couronnement,

compose de gros blocs de molasse,
etait conserve sur une longueur de plus de
4 m. Le scellement des füts de colonne
etait assure par des tenons metalliques qui
reutilisaient les trous de levage des blocs
du couronnement. L'entraxe est particulierement

difficile ä determiner, un seul nega-
tif de base ayant ete observe. Aucune base
ni aucun chapiteau, tous probablement
realises en molasse, n'ont survecu ä la
ruine de l'edifice; les architraves, generalement

en bois dans les monuments
contemporains, ont egalement disparu
sans laisser de traces10. L'entrecolonne-
ment etait certainement ferme par un cloi-
sonnement, soit magonne soit en adobe et
recouvert d'enduits, comme l'indique l'ex-
cropage pratique tant sur les blocs du sty-
lobate que sur Tunique fragment de
colonne mis au jour. Les murs delimitant les
portiques, dont les parties conservees
sont soigneusement magonnees, etaient
integralement ornes de fresques qui s'ele-
vaient sur pres de 3,50 m de hauteur. Leur
style omemental (analyse ci-dessous par
E. Ramjoue) se rattache au Ille style pom-
peien, signale dans nos regions des l'epoque

augusteenne.
L'appartenance de ce peristyle ä une
domus est probable: un reseau de murs,
malheureusement entierement recupere, pro-
longe son plan sur la terrasse superieure
Orientale (fig. 3.1 )11. Une eventuelle extension

occidentale n'est pas connue, cette
partie se situant sous le Palais de Justice.
Enfin, la disparition complete de la fagade
avant de cet edifiee ne permet pas de
connaitre avec certitude son aspect cöte
lac. Cependant, l'importance du denivele
dans cette direction rend improbable
l'existence d'une serie de pieces ä cet
endroit. Le peristyle s'etendait donc
probablement jusqu'en bordure de cette
terrasse, qui jouissait d'une vue speetaculaire
sur le bassin lemanique. Ce fait rend peu
vraisemblable la presence d'un mur aveu-
gle fermant le portique de ce cöte; peut-
etre ce dernier etait-il compose d'une double

colonnade, ou encore perce d'ouver-
tures (fig. 5).
Ce monument est le plus ancien de son
genre connu actuellement en Suisse. Sa
datation precise demeure cependant alea-
toire, le mobilier recueilli dans les niveaux
de construction etant insuffisant. Toutefois,
le materiel augusteen, mis au jour dans les
fosses arasees par l'edification du
bätiment, fournit un terminus post-quem qui
s'etablit au debut de notre ere; par ailleurs,

196 l'analyse stylistique des fresques ornant

fig 5
Restitution du peristyle. Dessin
G. Deuber
Rekonstruktion des Peristyls.
Ricostruzione del peristilio.
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les parois des portiques demontre qu'elles
appartiennent ä un courant artistique bien
atteste sous le regne de Tibere. Ce fais-
ceau d'elements permet de proposer une
datation comprise entre 20 et 40 apres
J.-C.
La presence aussi precoce ä Geneve d'un
monument d'envergure agremente d'un
decor luxueux, constitue un temoignage
materiel de premier ordre sur l'etroitesse
des liens entre Geneve et la Narbonnaise.
Dejä attestee par l'epigraphie qui revele la

presence ä Geneve de magistrats exer-
gant leurs charges ä Vienne (Isere)12, alors
capitale des Allobroges, cette parente se
trouve ici confirmee par une architecture
de representation qui ne peut etre le fait
que d'un negociant romain ou d'un notable
allobroge. Cette monumentalite prouve
l'existence d'une elite urbaine genevoise
dont le train de vie est calque sur les us et
coutumes propres ä la Narbonnaise, dejä
aeculturee depuis plusieurs generations
aux canons de la civilisation latine.
La destruction du peristyle, survenue entre
50 et 70 de notre ere est d'origine aeeiden-
telle. En effet, lors de son degagement, le
mur de terrasse arriere aecusait un fruit
important ainsi qu'une arase en biseau
caracteristique d'un effondrement, probablement

cause par sa faible epaisseur (0,70
m) et par un drainage insuffisant (fig. 6).

Un habitat urbain edifie entre
50 et 70 apres J.-C.

Apres le demantelement et la recuperation
des colonnades, les vestiges subsistant du
peristyle sont remblayes, en particulier le

jardin surbaisse, comble par pres de 4000
fragments de fresques ainsi que des
dechets de magonnerie et une masse importante

d'argile verdätre, provenant sans
doute des cloisons de la domus.
Un nouvel edifiee est implante dans la
seconde moitie du Ier siecle apres J.-C;
son gabarit reprend presque la totalite de
la plate-forme menagee en son temps
pour le peristyle. Toutefois, l'impossibilite
technique de reprendre le mur de terrasse
arriere completement eboule impose
l'edification d'un nouveau mur de soutenement
plus epais (1,10 m), quelque 2,50 m en
contrebas.
Son plan (fig. 3.2) s'organise autour d'une
grande salle centrale, rythmee transversa-
lement en son milieu par une double ar-
cade reposant sur un pilier axial (fig. 7).
Quatre pieces, delimitees par des galan-
dages en adobe, se distribuent laterale-
ment, tandis que les surfaces amont et aval
accueillent des salles de grande dimension.

D'eventuels amenagements internes
ne sont pas connus pour celle situee en
aval, presqu'entierement emportee par le



remodelage medieval des terrasses; la

salle amont, en revanche, est flanquee par
une rampe en terre battue qui permettait
d'aeceder ä un etage. Une cloison en
adobe, par endroits remarquablement
conservee sur pres de cinq assises, subdi-
visait transversalement le reste de cet es-
pace (fig. 8). Les locaux ainsi obtenus sont
d'assez grande taille; leurs sols sont
generalement en terre battue. Une piece est
cependant dotee d'un terrazzo, tandis que la

piece voisine est revetue d'un plancher
dont les traces carbonisees ont ete reve-
lees par la fouille. L'ecoulement des eaux
usees est assure par une canalisation
provenant de la terrasse qui domine l'arriere
de l'edifice et qui le traverse en diagonale
sur toute sa longueur. Ses piedroits ma-
gonnes prennent appui sur une coulisse
de tegulae. La couverture, mise au jour in-
tacte, est assuree par des dalles de
schistes, les interstices etant bouches par
des fragments de briques et de tuiles;
l'ensemble est scelle par une couche d'argile
(fig. 7).
Cette demeure comptait un etage dont
l'amenagement semble plus luxueux que
le rez-de-chaussee. Le violent incendie
qui la detruisit, allie ä la presence de la

rampe en terre battue, a permis d'attester
l'existence de cette elevation. En effet, la

decouverte sur les niveaux de marche du
rez-de-chaussee de tres nombreux
fragments completement disjoints de terrazzo,
qui recouvraient partiellement un radier de

galets ne presentant aucune coherence,
confirme la presence ä l'etage d'un ou de

plusieurs sols en mortier. Ceux-ci
reposaient sur un radier de galets, Supporte par
une solide charpente dont seules des
traces disloquees et carbonisees ont ete
observees. Le plan de l'etage demeure in-

connu; toutefois, la demolition des cloi-
sons en adobe qui le compartimentait a

livre de nombreux fragments de fresques
en partie calcinees, revelant ainsi une
conception soignee qui contraste avec les

crepis chaules mis au jour au rez-de-
chaussee.

La proximite d'un autre bätiment, etabli sur
la terrasse superieure Orientale et egalement

desservi par une canalisation en fe-

gulae posees sur un radier de tessons
d'amphores, est atteste par un reseau de
murs dont seuls les negatifs nous sont par-
venus. Les particularite de son amenagement

sont inconnues, hormis l'existence,
le long de sa fagade arriere, d'un corridor
souterrain dont le sol en terre battue a ete
mis au jour.
Bien que la presence d'une salle centrale
rythmee par une arcade soit un element

fig. 6
Le mur de terrasse arriere du
peristyle. Photo J.-B. Sevette.
Terrassenmauer hinter dem
Peristylbau.
Muro di sostegno della terrazza
dietro al peristilio.

i?%«Mit>¥:AJ
®A%

% SLM

!"-..

fcjim

irsm
7 ißi' ¦> /msmim".
*vm- '<**:

-JL-A^f jL - I.

"77mS7

>¦

¦iiimxßiß:

f f sss:i "mzzm-**«•
«??

T..JX. ¦*>

CS
s&fl -

HHB

fig 7
Le pilier axial de la salle centrale;
sur sa droite la canalisation avec
sa couverture intacte.
Photo J.-B. Sevette.
Stützpfeiler der zentralen Halle;
rechts die Kanalisation mit
intakter Abdeckung.
Pilastro di sostegno della sala
centrale; a destra si vede la
canalizzazione con la copertura
intatta.
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fig 8
Vue en coupe d'une cloison en
adobe accidentellement cuite par
l'incendie qui detruisit la
demeure. Photo J.-B. Sevette.
Profilansicht einer beim Hausbrand

verbrannten Lehmmauer.
Profilo di un muro d'argilla
bruciato durante Fincendio.
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fig 9
Le squelette d'une des victimes
de l'incendie; sous sa cage
thoracique apparait une epee ä

pommeau annulaire (Ringknaufschwert).

Photo J.-B. Sevette.
Skelett eines Opfers der
Brandkatastrophe. Unter dem
Oberkörper erscheinen Reste
eines Ringknaufschwertes.
Scheletro di una vittima
dell'incendio; sotto la parte
superiore del corpo appaiono i
resti di una spada con pomo ad
anello.

fig. 10
Releve au 1:15e du squelette, de
Fepee et des monnaies. Dessin
D. Burnand, SCA.
Zeichnerische Aufnahme des
Skelettes, des Schwertes und der
Münzen.
Rilievo dello scheletro, della
spada e delle monete.

fig 11

La radiographie de Fepee. Photo
J.-M. Yersin, MAH
Röntgenaufnahme des
Ringknaufschwertes.

Radiografia della spada con pomo
198 ad anello.

original, le plan du second edifiee correspond

ä un habitat urbain bien plus mo-
deste que le peristyle auquel il succede.
Tant les fagades orientales que meridio-
nales de son rez-de-chaussee etaient
aveugles, les terrasses superieures les en-
serrant completement; il est donc plausible

de lui attribuer un röle de cave ou d'en-
trepöt. La partie habitable etait certainement

installee ä l'etage, comme en temoignent

les fresques et les sols en terrazzo
mis en evidence. De plan rectangulaire al-
longe, ce bätiment s'inscrit dans une trame
urbaine bien developpee comme en
temoigne les constructions voisines etablies
sur la terrasse superieure ainsi que l'habitat

decouvert au 16, rue des Chaudron-
niers.

Un incendie devastateur vers 180 de
notre ere

La destruction de cette demeure est due ä
un incendie d'une grande intensite. Les cir-
constances entourant ce sinistre ont ete

rendues troublantes par la decouverte,
dans la meme piece, de deux squelettes
calcines et ecrases par l'effondrement de
l'etage. Seules les jambes du premier individu

ont ete preservees des destruetions
occasionnees par une tranchee de recu-
peration posterieure; en revanche, le squelette

du second individu est remarquablement

complet (fig. 9). La posture de cette
personne, decouverte renversee sur le
dos, la main droite placee devant la
bouche, temoigne d'une mort par asphyxie
(voir la contribution de C. Simon et fig. 10).
La presence, ä mi-hauteur du dos, d'une
epee ä pommeau en forme d'anneau
(Ringknaufschwert), revet un interet tout
particulier13. Cette arme, d'une longueur
totale de 60 cm, est dotee d'une lame mesurant

45 cm pour une largeur de 4,5 cm (fig.
11). Elle se trouvait au moment de l'incendie

probablement dans son fourreau qui,
compose de matieres organiques, a totalement

disparu mais dont l'existence est ren-
due vraisemblable par la decouverte d'un
rivet. La position de l'arme ne permet pas



de deduire avec certitude la maniere dont
eile etait portee; un baudrier pectoral (bal-
teus) porte en bandouliere semble le har-
nachement le plus plausible. Le modele de
l'epee est bien connu; d'origine Orientale,
sa diffusion, attestee en Germanie des
l'epoque antonine14, se generalise rapide-
ment puisqu'elle equipe egalement un Soldat
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apres J.-C. ä Lyon15.

Outre son arme, cet individu avait sur lui un

maigre pecule, compose d'un denier en
argent, accompagne de cinq sesterces, d'un
dupondius et d'un as16. Les sept pieces en
bronze ont ete decouvertes ä la hauteur de
sa hanche droite, tandis que la huitieme a
ete mis au jour ä proximite de la hanche
gauche. Cet ensemble monetaire banal
fournit un precieux terminus post-quem, la

piece la plus recente etant un as frappe ä

l'effigie de Commode Cesar entre 175 et
176 de notre ere. Cette datation, qui permet
de situer l'incendie aux alentours de
180 apres J.-C, confirme le facies cera-
mologique propre ä la seconde moitie du
Ile siecle, recueilli dans la demolition de
la terrasse inferieure et dans celle du couloir

souterrain de la plate-forme
superieure.

L'interpretation de cette decouverte est ar-
due car eile confronte le chercheur aux
limites de l'archeologie. A priori, un incendie
en milieu urbain appartient certainement
au vecu quotidien des bourgades gallo-ro-
maines, les sources d'accident (foyers culi-
naires, hypocaustes, activites artisanales)
etant nombreuses. La presence de deux
victimes n'est egalement pas exception-
nelle et, meme si l'une d'elles est armee,
n'implique pas necessairement une Situation

de combat. Cependant, en regard ä la

date relativement precoce du sinistre,
l'absence de toute tentative de deblaiement
des vestiges - nonobstant la presence
peut-etre insoupgonnee, il est vrai, des
victimes - ainsi que l'absence de toute
construction ulterieure sur ce terrain pourtant

idealement situe en plein centre du
vicus genavensis, laisse perplexe. A pareille
epoque, l'abandon brutal de terrains aussi
favorables ä l'habitat suscite un debat
quant ä une possible relation entre des
troubles sociaux, survenus en Sequanie
vers lafin du regne de Marc-Aurele ou sous
celui de Commode, et la Situation revelee
par cette fouille17. La perennite de cet abandon

souleve egalement quelques interro-
gations sur l'etat reel de l'agglomeration
pendant la premiere moitie du Ille siecle,
periode pourtant reputee tant sur le
Plateau suisse qu'au bord du Leman pour sa
prosperite temporairement retrouvee18.

Les Ille et IVe siecles

Sur ce terrain desormais laisse ä l'abandon,

le troisieme siecle n'est materialise

que par l'etablissement d'un fosse qui
traverse en diagonale la rue des Chaudron-
niers ainsi que l'extremite Orientale de la

cour de la prison, en coupant le trace des
magonneries romaines (fig. 3.2). Sa largeur
est de 3,70 m et sa profondeur conservee
depasse par endroits les 2 m; quatre trous
de poteaux bordent le tiers inferieur de son
versant occidental. L'abondant materiel

provenant de son comblement situe son
abandon encore dans le Ille siecle. Sa

fonction, quelque peu enigmatique, pourrait

etre defensive. II n'est en effet pas
impossible qu'un reseau de fortifications pro-
visoires, composees de fosses peut-etre
bordes de palissades, protegeait les
abords de la nouvelle civitas pendant le

chantier de construction du rempart qui
delimitait le perimetre de Geneve, devenue

capitale des la fin du Ille siecle19.

Cinq inhumations ainsi qu'une tombe de

nouveau-ne place entre deux imbrices,
orientees ouest-est et implantees dans la

demolition du bätiment incendie, apportent

un ultime temoignage sur la periode
antique. Parmi elles, une inhumation double

retient l'attention; eile etait partiellement

encadree par des tegulae placees de

chant. La duree d'utilisation de cette
necropole parait assez longue puisque la re-
cuperation des magonneries du Haut-Empire

a bouleverse certaines inhumations,
alors que la tombe du nouveau-ne etait

amenagee au fond d'une des tranchees de

recuperation. En l'absence de tout mobilier
funeraire, il n'est pas possible d'affiner la

fourchette chronologique de ces tombes
au sein des IV et Ve siecles. Elles
appartiennent ä cette vaste necropole extra mu-
ros qui ceinturait le flanc oriental de la cite,

dejä reperee le siecle passe dans la cour
du College et, en 1931-32, ä la rue du

Vieux-College20. M.-A. H.

Les peintures murales de la

prison Saint-Antoine

Le chantier archeologique de la Prison
Saint-Antoine nous a livre, depuis 1987, un

important materiel pictural. Pres de 6000
fragments ont ete mis au jour et ont pu etre
relies ä trois phases chronologiques
distinctes, etablies par la fouille. Ainsi, un
ensemble appartient ä des structures augus-
teennes, un autre est lie au peristyle d'une
domus du 1 er tiers du 1 er s. apres J.-C. et
le dernier decorait selon toute vraisem-
blance l'etage d'un bätiment, edifie entre
50 et 70 apres J.-C, qui a brüle aux
alentours de 180 apres J.-C. Ce rapport netien-
dra compte que des enduits qui sont en
relation avec les deux premieres occupations,

ces resultats devant etre consideres
comme preliminaires puisqu'un tiers
seulement des peintures du peristyle a ete
etudie ä ce jour.

Les enduits augusteens

Le premier ensemble pictural21 presente
un fond monochrome principalement
blanc, bien que quelques exemples
rouges, noirs et verts aient ete repertories.
Les rares motifs retrouves decorent en
majorite le badigeon blanc et figurent des

lignes rouges, brun noir, bleues ou bor-

deaux qui devaient determiner un reseau
d'encadrement (fig. 12a). La decouverte
d'une serie de fragments de couleur verte

portant une large bände ocre soulignee
par des traits blancs (fig. 12b) pourrait illustrer

un pilastre stylise. II s'agirait donc d'un

Systeme decoratif simple, ä panneaux, ap-
puye en certains endroits par des
elements d'architecture fictive. Une restitution
plus poussee ne peut malheureusement

pas etre proposee22, notre materiel etant

trop lacunaire. Cependant, sa mention

nous parait ici indispensable puisqu'un
ensemble de la meme epoque et, semble-t-il,
du meme style a ete mis au jour dans les

fouilles du Temple de Saint-Gervais23 et

sera bientöt etudie. Quant ä la relation de

ces enduits avec un bätiment, l'archeologie

ne livre que peu d'informations. II semble

pourtant que ces peintures aient ete
realisees sur des murs en adobes ou en
pise24, appartenant vraisemblablement ä un
habitat.

Les fresques du peristyle

Les 1500 fragments qui peuvent sans
conteste etre rattaches ä la decoration
interieure du peristyle25 nous fournissent
d'ores et dejä des informations de tout pre- 199
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fig-12
Fragments d'enduits augusteens.
a: Pilastre stylise; b: bandes
d'encadrement sur fond blanc.
Photo J.-B. Sevette.
Fragmente augusteischer
Wandmalerei, a: Stilisierter Pfeiler;
b: Einrahmungen auf weissem
Grund.
Frammenti di pittura parietale
augustea. a: Pilastro stilizzato;
b: riquadri su sfondo bianco.

fig. 13

Restitution graphique des
candelabres du premier groupe
(ensemble pictural du peristyle).
A gauche: pied ä boules,
colonnette, coupelles, palmettes,
double ombelle ä rubans perles,
volute et deux coupes ä pied ä
ruban perle. Ech. 1:10
A droite: pied cisele, colonette,
rinceaux de feuilles, coupelles,
palmette, ombelle ä rubans
perles, composition de rinceaux
de feuilles soutenant un cratere.
Dessin G. Deuber.
Zeichnerische Rekonstruktion der
gemalten Kandelaber, die zur
ersten Gruppe des Peristylwand-
schmuckes gehören.
Ricostruzione grafica dei
candelabri dipinti che
appartengono al primo gruppo
delle decorazioni parietali del
peristilio.

fig 14

Restitution peinte du Systeme
decoratif du premier groupe des
fresques du peristyle. Realisation
D. Burnand, G. Deuber et
F. Plojoux, SCA. Photo J.-M. Yersin,
MAH.
Gemalte Rekonstruktion der
ersten Gruppe von
Wandmalereien im Peristyl.
Ricostruzione colorata del primo
gruppo di pitture parietali nel
peristilio.
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mier ordre. Le grand nombre d'enduits et la

richesse decorative ont permis de determiner

une dizaine d'ensembles differents
et de definir, pour la plupart d'entre eux,
leur position ä l'interieur d'une Organisation

picturale precise26. Le Systeme decoratif

est bien comprehensible. La partie
mediane de la paroi est constituee de

larges champs rouges monochromes,
scandes verticalement par des interpan-
neaux noirs, qui recueillent la majorite des
elements decoratifs. Ces motifs ornemen-
taux ont pour base des candelabres vege-
talisants ä füts mixtes, ä colonnettes ou ä

pied ä boules, agrementes d'ombelles, de

vases, de coupelles et de rinceaux de

feuilles, tous realises tres finement dans
des teintes variant du rose au bleu-vert (fig.
13a et 13b)27. Lazone inferieure est composee

d'une plinthe imitant du marbre mou-
chete brun surmontee d'une serie horizontale

de caissons noirs ä triple encadrement
contenant des representations geometriques

ou animales, la liaison avec la partie
superieure etant signifiee par la presence
d'une fausse moulure verte (fig. 14).

L'ensemble de la paroi est encadre d'une
bordure verte qui paracheve ainsi la composition.

Stylistiquement, cet ensemble appartient

au Illeme style pompeien28, mais les

paralleles les plus proches se situent en
Narbonnaise et plus precisement aux
alentours de Lyon. C'est en effet ä partir de
la capitale des Gaules que cette mode
decorative italienne connaftra un engoue-
ment et une expansion extraordinaires ä

travers les provinces romaines au debut du
1 er s. apres J.-C.29. Les peintures de la

Prison Saint-Antoine presentent en outre une
particularite originale dans la nai'vete de
certaines representations: les rinceaux de

feuilles, la Situation des vases et des

coupes sur les candelabres ainsi que l'atti-
tude des deux oies dans l'un des caissons
de la zone inferieure (fig. 14).

La Situation de ce tres bei ensemble ä

l'interieur du peristyle est encore problematique,

mais nous pouvons imaginer qu'il or-
nait plutöt l'un de ses longs couloirs, le mur
de terrasse arriere possedant une plinthe
mouchetee d'un autre type que celle de ce

premier groupe. Cette proposition reste

cependant hypothetique puisqu'aucune
preuve archeologique ne peut la soutenir
et que l'etude d'une grande partie des
autres groupes est encore en cours. La qualite

et la profusion des ornements de nos
fresques mettent ainsi en evidence
l'influence artistique de la Gaule meridionale
qui n'avait pas ete veritablement demon-
tree dans le bassin lemanique, en dehors
de l'exemple de Commugny. Le Plateau 201



helvetique semble, quant ä lui, plutöt s'ins-
pirer de modeles germaniques, comme on
peut le constater ä Avenches. En conclu-
sion, ce premier compte rendu du materiel
pictural de la Prison Saint-Antoine a permis

de mettre en exergue l'existence d'un
ensemble augusteen, dont on ne possede
que peu d'exemples pour cette epoque en
Gaule, ainsi que celle d'un groupe appartenant

äun decor de peristyle du 1 er tiers du
1 er s. apres J.-C, qui peut etre dejä consi-
dere comme l'un des plus importants et
des mieux conserves de Suisse. Ce travail
devra etre complete, voire meme reinter-
prete une fois que l'examen total des
fragments sera acheve. E.R.

Le squelette brüle de
Saint-Antoine

Taphonomie et conservation des os
du squelette

Ces ossements ont subi une forte attaque
post-mortem. Le feu a tout d'abord
fragmente les os en petits elements mesurant
quelques millimetres ä quelques centimetres.

La degradation s'est poursuivie par
une alteration physico-chimique en relation

avec la forte humidite du sous-sol, puis
par une exposition prolongee du squelette
ä l'air apres son degagement. Tous ces
elements concourent ä un etat de conservation

tres mediocre du squelette. Le cräne
est tres partiel, la boite cränienne est
completement ecrasee et toute la partie laterale

gauche est pratiquement detruite. La
mandibule est dans le meme etat avec
l'absence presque complete de sa partie
gauche. La ceinture scapulaire est composee

de debris des deux omoplates et d'un
fragment de la clavicule droite. Le membre
superieur droit est represente par l'hume-
rus ainsi que par des debris d'ulna, radius
et quelques os de la main (carpiens, meta-
carpiens et phalanges). Du cöte gauche
nous n'avons que la tete fragmentee de
l'humerus et quelques os de la main (meta-
carpiens et phalanges). La ceinture pel-
vienne est formee des deux seules ailes
iliaques tres morcelees. Le membre posterieur

pour la Jambe droite (femur, tibia et
pied) est presque complet alors que pour
la gaucheil manque le tiers superieur de la
diaphyse et l'epiphyse proximale. Le rachis
est completement erode, on note cependant

la presence du sternum relativement
bien conserve.

Position du squelette (fig. 10)

II a ete assez difficile de restituer la position
exacte du squelette car l'analyse de la
disposition des os n'a pu se faire que par
l'observation in situ. D'autre part la fragmentation

des os n'a pas facilite le diagnostic.
Une breve description de la position des
principaux os va permettre d'expliquer
celle du squelette au moment du deces.
De la ceinture scapulaire on trouve les
omoplates en position dorsale, les apo-
physes coracoi'des etant visibles bien
qu'ecrasees en vue superieure. La clavicule

droite a legerement tourne et se
presente sur sa face superieure.
Le membre superieur droit montre l'humerus

sur sa face latero-externe. Le radius et
l'ulna replies contre l'humerus sont en
position dorsale. La main semble disposee
pres de la bouche de l'individu avec les os

tarsiens et metatarsiens en position
dorsale alors que les phalanges qui avaient
pris appui sur la ceinture scapulaire ont
bascule et sont tombees apres decarnisa-
tion.
De l'autre bras nous pouvons seulement
penser que la main devait etre tres pres du

pommeau de l'epee mais sans le toucher.
Le coude devait faire un angle peu ouvert
pour permettre ä l'avant bras d'avoir son
extremite distale pres de l'epee.
La ceinture pelvienne montre l'aile iliaque
droite en position laterale interne et la

gauche laterale externe.
Du rachis nous n'avons que quelques
traces de certaines vertebres mais surtout
le sternum en position anterieure. La cage
thoracique est formee seulement de quelques

debris de cötes tres disperses.
Le membre inferieur montre la Jambe
droite repliee sur le cöte droit, le femur
etant en position laterale interne ä poste-
heure et le tibia et la fibula en position laterale

externe. La Jambe gauche est presque
completement en extension, le tibia en
Prolongation du femur. Cette Jambe devait
passer par dessus l'autre membre. Le pied
droit montre sa face laterale interne et seul
le talus a bascule et s'est retourne. L'autre
pied moins bien conserve est en position
laterale externe.

Cette description montre que le sujet a du
tomber au sol sur le cöte droit avec le bassin

en position laterale, mais l'aile iliaque
gauche a legerement bascule vers l'avant
et l'effondrement probable du terrain sous
l'os a dispose celui-ci plus bas que l'autre
os. La Jambe droite est fortement repliee
sur le cöte droit et la gauche en extension
passe par dessus l'autre membre. Le tronc
est en decubitus dorsal avec un bras dont
l'humerus est le long du corps et l'avant
bras replie disposant la main pres de la

figure. L'autre bras montre la main pres de
l'epee. II semble cependant que la partie
gauche du buste soit legerement plus
haute que l'autre cöte, ce qui explique la
destruction importante de cette derniere
region. II est probable qu'un element de
poutraison a applique une pression sur le
bassin d'arriere en avant. D'autre part la
position du torse ne peut s'expliquer que par
un autre element qui a empeche le corps
de pivoter pour suivre le mouvement du
membre posterieur. II est probable que
l'individu est mort par asphyxie en tombant
sur le cöte. Des pieces du plafond se sont
effondrees sur le cadavre et ont donne au
squelette la position retrouvee lors de la
fouille.



Determination du sexe et de l'äge

Nous n'avons que peu d'indications pour
determiner le sexe du squelette. L'os
iliaque est l'os le plus discriminant pour la
determination. Comme celui-ci est trop frag-
mentaire, nous devons nous baser sur les
seuls caracteres de robustesse et de graci-
lite des os.
Le squelette est moyennement robuste
avec des traces d'insertions musculaires
faibles. La tete femorale est cependant de
diametre assez important et nous remar-

quons une crete äpre bien marquee sur la

diaphyse. Le cräne montre une glabelle
legerement marquee et un inion peu appa-
rent. La mandibule est plus robuste avec
un angle mandibulaire marque et un tri-

gone mentonnier visible. D'autre part
l'epaisseur des os de la voüte cränienne
est assez importante. Tous ces elements
tendent ä montrer un squelette de sexe
masculin pas tres affirme.
Cet homme est un jeune adulte d'environ
20-30 ans. Les sutures cräniennes sont
ouvertes et les dents sont tres peu usees
ce qui explique les caracteres sexuels se-
condaires pas tres apparents. La morphologie

de cet individu est inobservable car la

conservation du squelette est mauvaise et
d'autre part il n'a pas ete preleve. Nous
avons cependant pu estimer la stature sur
la base de la longueur des os longs. Nous
obtenons une taille d'environ 168-170 cm,
valeur guere differente de celles obtenues
sur quelques sujets contemporains de la

region genevoise.

Temperature de cremation

II est possible d'avoir une evaluation de la

temperature de cremation par l'observation

de la coloration des os. Le cräne et le

buste ont une coloration blanche indiquant
une forte temperature (600-700° C). Le

membre inferieur montre une coloration
grise indiquant une temperature plus faible
(- de 500° C); on note cependant une zone
allant du genou droit au bassin gauche qui
presente une coloration noire indiquant
une faible temperature. Une structure
architecturale a probablement un peu pro-
tege cette partie du corps. CS.

Pour une liste exhaustive jusqu'en 1918, cf. L.

Blondel, Les Faubourgs de Geneve au XVIe
siecle, Geneve 1919, p. 64-67; pour les
decouvertes du XXe siecle ainsi qu'une
synthese recente, cf. D. Paunier, La ceramique
gallo-romaine de Geneve, Memoires et
documents publies par la Societe d'Histoire et
d'Archeologie de Geneve, tome IX, Geneve
1981, p. 100-104.
Ces documents devoilent les grandes lignes
de la voirie du faubourg de Saint-Victor qui se
developpa ä partir du Haut Moyen Age
autour du couvent de Saint-Victor. Leur analyse
est presentee par Louis Blondel (note 1).
Un compte rendu de cette fouille, menee par
G. Zoller, est donne par Ch. Bonnet dans la

Chronique archeologique, Genava n. s.

XXXIV 1986, p. 55-58.
Nos vifs remerciements vont ä Monsieur F

Reinhard, responsable du Service des
bätiments, Monsieur J. Gonthier, architecte au
Departement des travaux publics, ä
Messieurs J.-J. Megevand A. Milone et F. Moor,
architectes mandates, Monsieur R. Mahler,
administrateur du Palais de Justice, ä

['equipe du relais carceral sous la direction
de Monsieur R. Jordan, ainsi qu'aux
entreprises Cochet et Fehlmann pour leur aide et
leur comprehension.
Le chantier gallo-romain, confie au signataire
par Ch. Bonnet, archeologue cantonal, a ete
conduit avec l'aide de E. Ramjoue; les releves
ont ete assures par E. Ramjoue, F. Plojoux, D.

Burnand et G. Zoller. L'ensemble des travaux
de terrassement ont ete menes ä bien par
l'entreprise Francois Cuenod; que
Messieurs M. Ballarini, G. Locatelli et A. Sereni
trouvent ici l'expression de toute notre recon-
naissance. Nos remerciements cordiaux
vont egalement ä Ch. Bonnet et au professeur

D. Paunier pour l'aide et le soutien
constants qu'ils nous ont apportes tout au
long de la fouille. Le chantier medieval etait
place sous la responsabilite de J. Bujard qui a
beneficie de l'aide de la meme equipe.
Les traits caracteristiques de cet horizon ce-
ramologique sont identiques ä ceux mis en
evidence ä Saint-Gervais (voir p. 215ff. dans
cette revue).
D. Paunier et alii, Le vicus gallo-romain de
Lousonna-Vidy, Lousonna 7, CAR 42,1989, p.
52-55.
L Blondel, Les fortifications de l'oppidum
gaulois de Geneve, Genava 14,1934, p. 47-
64. Les interpretations et les datations de
Blondel ont ete en grande partie rejetees par
D. Paunier (note 1) p. 50-52.
Le mobilier associe a livre des importations
italiques assez precoces, tels des plats du
service 1 b et des coupelles Haltern 7, ä l'ex-
clusion de toute forme tardo-augusteenne.
La mise au jour ä Avenches, Aux Conches-
Dessous, entre 1986 et 1987 d'un peristyle
dont les dimensions et l'aspect sont tres
proches de celui de Geneve, permet de for-
muler quelques hypotheses. Ce monument,
long de 27 m par 15 m de largeur, dont les
colonnades des portiques sont egalement
entierement constituees de molasse, presente
des entraxes irreguliers qui varient entre
3,10 et 3,60 m. Sa largeur de portique est
de 3,30 m, ses entrecolonnements sont
cloisonnes et ses architraves en bois. Ces
renseignements ont ete aimablement four-
nis par J. Morel et C. Bossert-Radtke. Pour
une description succinte, cf. J. Morel,
Avenches, Aux Conches-Dessous.
Investigations en 1985-1986. ASSPA 70, 1987, p.
185-188.
Aucun acces entre les deux terrasses n'a ete
mis en evidence dans la partie conservee
des structures; il est cependant possible
qu'une teile circulation ait ete menagee dans
le secteur aval, aujourd'hui disparu.

CIL XII, 2605 ä 2618. En dernier lieu, voir D.

Paunier (note 1) p. 12.

Nos chaleureux remerciements vont ä S.

Martin-Kilcher qui a bien voulu identifier
cette arme et nous fournir de precieuses in-
dications bibliographiques.
L'exemple le plus ancien a ete decouvert
dans une tombe ä incineration ä Wehringen
en Souabe et est date entre 120 et 150 apres
J.-C: H.-U. Nuber, Waffengräber aus Wehringen.

Die Römer in Schwaben, catalogue
d'exposition, Augsburg 1985, p. 52-53.
Voir ä ce sujet R Wuilleumier, La bataille de
197, Gallia 8, 1950, p. 146-148; G. Ulbert,
Straubing und Nydam. Zu römischen
Langschwertern der Späten Limeszeit, Festschrift
J. Werner, Munich 1974, p. 211-215.
Selon une determination provisoire de F. E.

Koenig en date du 27. 11. 1989, il s'agit des
numeraires suivants:
Sesterce: Trajan (103-111 apres J.-C?)
Sesterce: Hadrien (125-128 apres J.-C.)

RIC 638?
Sesterce: Hadrien (134-138 apres J.-C.)

RIC 777?
Sesterce: Antonin le Pieux pour Marc-

Aurele Cesar (145 apres J.-C.)
RIC 1243(b)

Dupondius: Antonin le Pieux pour Faustine II

(145/146 apres J.-C.) RIC 1392
Sesterce: Marc-Aurele pour Faustine II

(161-176 apres J.-C.) RIC 1665
As: Marc-Aurele pour Commode

Cesar (175/176 apres J.-C.) RIC
1544.

Enfin, selon une communication orale de F. E.

Koenig, le denier en argent, decouvert le 17.11.

1989 lors des travaux de degagement du
squelette, a pu etre attribue ä Antonin le Pieux
(determination du 4.12.1990).
Debütant vers lafin du regne de Marc-Aurele,
ces troubles sociaux, probablement occa-
sionnes par une degradation de la Situation
economique liee ä la guerre contre les Marcomans

et les Quades, culminent en 185-186 de
notre ere par la revolte de Maternus. Ce
dernier, ä la tete d'une armee de deserteurs,
aurait, selon Herodien, mis ä feu et ä sang la
Germanie ainsi qu'une partie de la Gaule. Sur la

revolte de Maternus, voirG. Alföldy, Bellum de-
sertorum, in: Die Krise des Römischen
Reiches, Stuttgart 1989, p. 69-80. Pour la
Situation en Suisse dans la seconde moitie du
Ile siecle, voir W. Drack et R. Fellmann, Die
Römer in der Schweiz, Stuttgart 1988, p. 66-68.
Les sites urbains tels Avenches et Lousonna-
Vidy connaissent un reel developpement de
leur peripherie, et de grandioses villas ur-
baines sont mises en chantier, par exemple ä

Avenches, Derriere La Tour. Pour Lousonna-
Vidy, cf. D. Paunier et alii, Du nouveau ä l'ouest
de Lousonna - bilan de trois annees de
recherches, AS 10, 1987, p. 116-117; pour
Avenches, aimable communication de J. Morel.

La presence d'une palissade en bois, mise au

jour sous un segment de l'enceinte reduite ä la

Tour de Boel, confirme l'existence par endroits
de fortifications provisoires anterieures ä
l'enceinte magonnee. Cf. Ch. Bonnet (note 3) p.

52-54.
1 Pour ces decouvertes, cf. D. Paunier (note 1) p.

54-55 et 106.
Les 900 fragments qui le constituent ont ete
decouverts dans des fosses sur les terrasses
inferieure et superieure; la ceramique qui les

accompagne situe leur comblement entre 10

av. J.-C. et 10 apres J.-C. (determination M.-A.

Haldimann). La qualite de cet ensemble est
moyenne, les fonds et les decors ayant ete ap-
pliques assez grossierement.

- Les meilleurs rapprochements chronologi-
ques et typologiques appartiennent ä des
ensembles du Ille style pompeien precoce et ont 203



ete retrouves ä Roquelaure, fin 1 er s. av. J.-C.
(cf. A. Barbet, La diffusion du Illeme style
pompeien en Gaule, in Gallia40 et41,1982 et
1983), ä Vienne, Place Saint-Pierre et ä
Bordeaux, Place Saint-Christoly, piece LXXVII,
dans le courant du 1 er tiers du 1 er s. apres
J.-C. (cf. A. Barbet, La diffusion des 1 er, 2eme
et 3eme styles pompeiens en Gaule, in
CAR. 43, 1987, p. 7 ä 27).
Fouilles du Service cantonal d'archeologie
sous la direction de B. Privati.
Les marques d'accrochage en chevrons et la
presence d'argile au dos d'un grand nombre
de fragments en sont la preuve (cf. C. Allag et
A. Barbet, Techniques de preparation des
parois dans la peinture murale romaine, in ME-
FRA 84, 1972, p. 935-1069).
Cf. les deux seuls exemples de plinthe mou-
chetee bordeau encore conserves in situ le
long des murs sud et est du peristyle et lade-
couverte de la majorite de nos fragments
dans le comblement du jardin proprement-
dit, constitue par la demolition des parois
peintes melee ä une grande masse d'argile.
L'ensemble restitue, presente dans cet article,

est le plus important, le mieux conserve
et le plus complet. Les autres ne sont pas de
qualite inferieure mais moins bien conserves
et encore en cours d'etude.
Une premiere analyse chimique, realisee
gräce aux soins de A. Rinuy, assistant-res-
taurateur du Laboratoire du Musee d'Art et
d'Histoire de Geneve, a permis d'etablir que
nos fresques ont ete executees ä base de
pigments provenant de terres naturelles, ä
l'exception du vert qui contient du bleu
d'Egypte, materiau rare et coüteux. Les
travaux de conservation ont ete effectues par A.
et S. Pulga, restaurateurs ä Aoste.
Pour le Systeme decoratif, cf. Pyramide de
Cestius, salle sepulcrale, Rome, 12 av. J.-C.
(F.-L. Bastet et M. De Vos, Proposta per una
classificazione del terzo Stile pompeiano.
Arch. Studien van het Nederl. Inst. Rome 4, La
Haye 1979, p. 157) et pour les candelabres, cf.
Maison d'Agrippa Postume, chambre 19, paroi

ouest, Boscotrecase, 15 apres J.-C. (F.-L.
Bastet et M. De Vos, op. cit, p. 188 ou les tres
belies photographies de l'ouvrage de J. et M.
Guillaud, La peinture ä fresque au temps de
Pompei. Paris- New York 1990, p. 156 et 157).
Pour le Systeme decoratif, cf. Vie-Cioutat,
Maison 3, salle D, debut du 1 er s. apres J.-C.
(R. Dedet et M. et R. Sabrie, Une peinture murale

romaine sur l'oppidum de Vie-Cioutat ä
Mons-Monteils, in Documents d'Archeologie
Meridionale 7, 1984, p. 149); Sainte-Co-
lombe, rue Garon, 20-25 apres J.-C. (M.-J.
Bodolec et A. Le Bot, Vers une typologie
regionale. Les Dossiers d'Histoire et d'Archeologie

89, 1984, p. 35-40). Pour les candelabres,

cf. Vienne, Place Saint-Pierre et Vienne,
Les Nympheas, 1 er tiers du 1 er s. apres J.-C.
(A. Barbet 1982 (note 22) fig. 12 et p. 57, fig. 2)
ainsi que les Bolards, Nuits-Saint-Georges,
30-50 apres J.-C. (A. Barbet 1983 (note 22) p
151 et 152, fig. 28).

Die Ausgrabungen im
ehemaligen Gefängnis
Saint-Antoine - Neue Ansichten
zum römischen Genf

Die zwischen 1987 und 1990 durchgeführten
Ausgrabungen brachten auf einer

Fläche von etwa 1600 m2 ein in Terrassen
gegliedertes gallo-römisches Quartier zum
Vorschein. Dort, wo in der Spätlatenezeit
ein Graben ausgehoben worden ist, errichtet

man zwischen 20 und 40 n.Chr. einen
grossen Peristylbau. Seine Ausdehnung
sowie die reichen Wandmalereien des 3.
pompeijanischen Stils weisen auf ein
bedeutendes Gebäude hin, bewohnt von
einer wohl bereits stark romanisierten städtischen

Oberschicht. Zwischen 50 und 70
n.Chr. stürzt der Peristylbau ein. An seine
Stelle tritt ein Gebäude, dessen ebenerdige

Räume als Keller oder Lagerraum
dienen, gewohnt wird vermutlich im ersten
Stock. Dieses Haus fällt in der 2. Hälfte des
2. Jahrhunderts einer Brandkatastrophe
zum Opfer, in der auch zwei Menschen
umkommen. Der eine trug ein Ringknaufschwert,

das wohl in der Scheide steckte,
sowie einige Münzen auf sich; die jüngste
Münze wurde 175-176 geprägt.
Trotz seiner zentralen Lage wird dieses
Gelände nach dem Brand nicht wieder
überbaut. Ein Verteidigungsgraben
durchschneidet es in der 2. Hälfte des 3.
Jahrhunderts, und in spätrömischer Zeit wird
ein Teil des grossen Friedhofes hier angelegt.

Scavi nell'ex carcere
Saint-Antoine - Nuove
conoscenze su Ginevra
romana

Gli scavi condotti negli anni 1987-1990
hanno rivelato l'esistenza di un quartiere
gallo-romano disposto su terrazzamenti
per una superficie di circa 1600 m2. Fra il

20 e il 40 d.C, nel luogo in cui nel periodo
tardo La Tene fu scavato un fossato, venne
costruito un grande edificio a peristilio; la
sua estensione e le rieche pitture parietali
di lll stile pompeiano indicano che doveva
trattarsi di una costruzione importante, abi-
tata verosimilmente da gente appartenente

ad una classe sociale elevatae giä larga-
mente romanizzata. L'edificio crollo fra il 50
e il 70 d.C. e fu sostituito da una costruzione

che aveva probabilmente la parte abita-
tiva al primo piano, mentre i locali al piano
terreno dovevano essere utilizzati come
cantina o deposito. Questa casa venne di-
strutta da un incendio nella seconda metä
del II secolo ed in questa occasione due
uomini vi trovarono la morte, uno dei quali
portava con se una spada con pomo ad
anello probabilmente infilata nel fodero ed
aleune monete: la piü recente venne conia-
ta nel 175-176.
In quest'area non si costrui piü dopo l'in-
cendio, malgrado la posizione centrale;
nella seconda metä del lll secolo essa fu
solcata da un fossato difensivo ed in epoca
tardoromana vi si sviluppo una parte del
grande cimitero. S.B.S.
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Les chantiers archeologiques de
Geneve durant les vingt dernieres
annees

C'est en juin 1973 que Marc-R. Sauter fai-
sait etat des decouvertes archeologiques
recentes dans le canton de Geneve ä
l'occasion de l'Assemblee generale de la
Societe suisse de prehistoire et d'archeologie.

Pres de vingt ans plus tard, la configuration

de notre region est completement
transformee car des travaux considerables
ont modifie en profondeur ce petit
territoire. Les chantiers archeologiques ont
ainsi du se multiplier pour sauvegarder
partiellement un patrimoine sans cesse
menace. Malgre ce constat negatif, on peut
se rejouir de l'extraordinaire moisson de
nouvelles donnees historiques et des
resultats scientifiques qu'il est aujourd'hui
possible de präsenter ici, en preparant la
prochaine Assemblee generale du 22 au
24 juin de cette annee.
L'inventaire des stations prehistoriques
des rives du lac et de la rade apporte une
documentation de base significative, veri-
fiee par les fouilles sous-lacustres du site
de Corsier-Port. A Saint-Gervais, un
gisement du debut du Neolithique moyen complete

egalement notre connaissance pour
les premieres periodes d'occupation dans
le canton.
Les grandes voies antiques vers le Plateau
suisse et l'Europe du nord sont attestees
par la decouverte du pont de Carouge (100
avant J.-C.) et celle de l'ancien port de
Geneve (122-120 avant J.-C). La rive gauche
du Rhone a ete touchee tres tot par la
romanisation et il est probable qu'un
passage vers Nyon est bientöt venu prolonger
l'etablissement de ces deux agglomerations.

Peu apres la conquete des Gaules
par Cesar, un ensemble cultuel et un habitat

s'implantent ä Saint-Gervais. II existait
donc ä cet endroit une tete de pont qui ne
cessera de se transformer et de s'agrandir.
La Geneve romaine est resteedependante
de Vienne et son importance sera liee au
developpement du commerce. Certes de
grands personnages ont habite la ville ou
ses environs, mais ils exergaient leurs
charges dans d'autres centres urbains
pour des raisons administratives ou
militaires. Si l'on retrouve les vestiges de
demeures residentielles, on cherchera en
vain les vastes monuments civils ou
religieux de Nyon, de Vienne ou de Lyon.
Des la fin du Ille siecle, la cite est entierement

reconstruite. Les palissades qui pro-
tegent la colline durant les premieres mi-
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Sites fouilles durant les vingt
dernieres annees dans le canton
de Geneve. Ech. 1:250'000.
Archäologisch erforschte Fund¬

stellen der letzten zwanzig Jahre
im Kanton Genf.
Localitä nel canton Ginevra
oggetto di esplorazioni archeologiche

negli ultimi vent'anni.

grations alamanes sont remplacees par un
solide mur de fortification avec ses tours
d'angle. Le port est egalement reamenage
pour recevoir les blocs architecturaux
provenant de Nyon, dont les edifices servent
de carriere.
La topographie chretienne est mieux
connue gräce aux analyses systematiques
menees dans le groupe episcopal implan-
te vers 350 et dans les principaux
sanctuaires etablis dans les aires funeraires ur-
baines des le Ve siecle. Les deux cathedrales

primitives ou l'impressionnante
eglise de Saint-Gervais montrent que
Geneve s'affirme alors en un grand centre
religieux, choisi comme capitale par les rois
burgondes.
La nouvelle Organisation dirigee par de
puissants eveques a pu etre etudiee aussi

bien dans la ville qu'en zone rurale. De
nombreuses eglises appartenant aux
premiers temps chretiens sont maintenant lo-
calisees et l'etude de necropoles comme
celle de Sezegnin a mis en evidence la
Progression demographique qui marque
l'Antiquite tardive et le haut Moyen Age.
Les chantiers archeologiques de ces vingt
dernieres annees ont permis de retrouver
un passe souvent obscur. En profitant de la
restauration des principaux bätiments
medievaux, de la renovation des quartiers et
des villages, les fouilles programmees ou
de sauvetage se sont succede sans inter-
ruption.
Plusieurs sites amenages donnent aux vi-
siteurs une idee des resultats obtenus et
fönt la preuve de la richesse d'un
patrimoine encore trop souvent ignore.



Die archäologischen Fundstellen
der letzten zwanzig Jahre im
Kanton Genf

Im Juni 1973, anlässlich der damaligen
Jahresversammlung der Schweizerischen
Gesellschaft für Ur-und Frühgeschichte, stellte
M.-R. Sauter die neuesten Ausgrabungen
im Kanton Genf vor. Heute, fast 20 Jahre
später, hat sich unsere Region durch die
starke Bautätigkeit völlig verändert. Die Zahl
der archäologischen Ausgrabungen, welche

die ständig bedrohten Fundstellen
wenigstens teilweise zu retten versuchen, hat
sich beträchtlich erhöht. Trotz archäologischer

Verluste können wir uns einer ganzen
Reihe neuer historischer Erkenntnisse
erfreuen. Aus Anlass der diesjährigen
Jahresversammlung derSGUFvom 22. bis24. Juni
ist es uns deshalb möglich, etliche neue
Forschungsergebnisse vorzustellen.
Eine wertvolle Dokumentationsgrundlage
lieferte die Inventarisation der Seeufersiedlungen;

Tauchgrabungen in Corsier-Port
haben ihre Wichtigkeit bestätigt. Jungneolithische

Siedlungsspuren in Saint-Gervais
vervollständigen unser Wissen über die frühesten

Besiedlungsepochen im Kanton Genf.
Der kürzlich entdeckte Flussübergang bei
Carouge (100 v.Chr.) und der antike Hafen
von Genf (122-120 v.Chr.) gehören zu den
grossen Verkehrsadern, die ins schweizerische

Mittelland und bis nach Nordeuropa
reichen. Nachdem das linke Rhoneufer
schon früh römisch wurde, wird die Romani-
sierung dank des Flussüberganges bald
schon eine Fortsetzung in Nyon gefunden
haben. Kurz nach der Eroberung Galliens
durch Caesar entsteht bei Saint-Gervais eine

Siedlung und ein Kultbezirk. Dieser
Brückenkopf hat sich im Verlauf der Zeit
ständig verändert und vergrössert.
Das römische Genf blieb stets abhängig von
der Stadt Vienne; seine Bedeutung
verdankte es dem aufblühenden Handel. Wohl
wohnten auch in Genf bedeutende
Persönlichkeiten - sowohl in der Stadt wie auf dem
Land. Ihre Ämter jedoch übten sie aus
administrativen oder militärischen Gründen in
anderen Städten aus. Deshalb kommen in

Genf zwar Spuren herrschaftlicher
Wohngebäude zum Vorschein, nach grossen
öffentlichen Bauten oder Kultstätten, wie sie
aus Nyon, Vienne oder Lyon bekannt sind,
wird man hier vergeblich suchen.
Am Ende des 3. Jahrhunderts wird die Stadt
erneuert. Die Palisaden, die den Hügel vor
den ersten Alamannenstürmen zu schützen
hatten, werden durch eine solide
Befestigungsmauer mit Ecktürmen ersetzt. Auch
der Hafen wird neu hergerichtet. Er dient als
Umladeplatz für Architekturstücke, welche
aus den Gebäuden von Nyon herausgebrochen

und über den See geschafft werden
müssen.
Dank der systematischen Untersuchung
sowohl der um 350 n.Chr. entstandenen
Kirchengruppe wie auch der wichtigsten
Sakralbauten in den Friedhöfen der Stadt ist
die frühmittelalterliche Topographie gut
bekannt. Die beiden frühchristlichen Kathe-
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dralen und die beeindruckende Kirche von
Saint-Gervais zeigen, dass Genfsich nun zu
einem bedeutenden religiösen Zentrum
entwickelt hat, das von den burgundischen
Königen zur Hauptstadt auserkoren wurde.
Heute noch ist die von mächtigen Bischöfen
durchgesetzte Neuorganisation sowohl in

der Stadt selbst wie auch in der ländlichen
Umgebung spürbar. Zahlreiche frühchristliche

Kirchen sind mittlerweile bekannt. Die
Untersuchung etlicher Friedhöfe, z.B.

Sezegnin, machen den Bevölkerungszuwachs

in der Spätantike und im Frühmittelalter

deutlich.
Die archäologischen Ausgrabungen der

letzten zwanzig Jahre brachten mehr Licht
in die zuweilen dunkle Vergangenheit. Die

Restaurierung wichtiger mittelalterlicher
Bauten, die Renovationen in den Stadtquartieren

und Dörfern boten einerseits
Gelegenheit zu planmässigen Untersuchungen
andererseits zwangen sie aber auch zu
Notgrabungen. Einige der Fundstellen konnten
dem Publikum zugänglich gemacht werden.
Sie mögen den Besuchern und Besucherinnen

eine Vorstellung von den Forschungsresultaten

geben; sie sind aber auch als

Zeugen einer zwar reichen, aber bisweilen
noch wenig gewürdigten Vergangenheit zu
betrachten. 171
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